ARREST 

DU  PARLEMENT 


DE  BORDEAUX- 

PORTANT  fkpprejfion  d’une  Feuille 
imprimée , commençant  par  ces  mots : 
Die  XXV.  Maii , inFefto  S.Gregorii 
VIL  Papæ  & Confef  Loris. 

Du  12.  Septembre  1729. 


Suivant  la  Copie  imprimée  à Bordeaux  ■ 

A PARIS, 

De  l’Imprimerie  de  Charles  Osmont,  au  bas  de  la  rue  Saint  Jacques , 
proche  la  Lorraine  S.  Sevcrin  , à l’Olivier. 


A R R E S T 


DU  PARLEMENT 

DE  BORDEAUX, 

2 0\TAKT  fupprejjion  cPim?  Feuille  imprimée  , commençant 
par  ces  mots  : Die  XXV.  Maii  , in  Fefto  S.  Gregcrii 
VII.  Papæ  8c  Confefforis. 

t 

Du  ix.  Septembre  17x9. 

extrait  des  ^egist^es  de  fa^lemekt. 

E jour,  Dudon  pour  le  Procureur  General  du 
Roy  eft  entré  dans  la  Grand-Chambre  de  la 
Cour 8c  a dit  : 


Messieurs, 

La  feiiille  imprimée  que  Nous  vous  apportons , a déjà 
été  condamnée  par  le  Parlement  de  Paris  , 5c  meme  par 
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quelques  Evêques  du  Royaume  qui  l’ont  jugée  digne  de 
leur  cenfure.  Le  mauvais  accueil  quelle  a eu  dans  les  au- 
tres Provinces,  Nous  faifoit  efperer  quelle  ne  fe  répan- 
droit  pas  jufques  dans  le  reffort  de  la  Cour  , & que 
Nous  ferions  difpenfez  de  venir  vous  en  demander  la 
fuppreffion } mais  aujourdhui  que  cet  Imprimé  cfi:  par- 
venu dans  nos  mains,  il  ne  Nous  eft  plus  permis  de  gar- 
der le  fïlence  fur  les  préventions  dangereufes  qu’il  pour- 
roit  laiiïer  dans  les  efprits  , en  faveur  des  prétentions 
ambitieufes  des  Papes , contre  l’autorité  légitime  de  nos 
Rois. 

Cette  feuille  qui  paroit  avoir  été  ajoutée  au  Bréviaire 
Romain  , contient  un  Office  particulier  , compofépour 
honorer  la  mémoire  du  Pape  Grégoire  VII.  dont  on 
marque  la  Fête  au  25.  du  mois  de  May.  Si  Nous  ne 
trouvions  dans  cet  Office  qu’un  fimple  expofé  des  Ver- 
tus Chrétiennes  que  ce  Pontife  a pratiquées  'y  Si  en  par- 
courant les  differ'ens  états  qu  il  rempîiffoit  d’ailleurs  avec 
édification  , on  eut  retranché  de  iHiftoire  de  fon  Ponti- 
ficat les  entreprifes  violentes  qu’il  fit  furie  droit  de  tous 
les  Souverains  en  la  perfonne  de  l’Empereur  Henry.  En 
un  mot  , fi  l’on  n’avoit  fait  que  diffimuler  le  pouvoir 
odieux  qu’il  vouloit  s’attribuer  de  dépouiller  un  Roy  de 
fon  Royaume  , & de  délier  fes  Sujets  du  ferment  de 
fidelité,  Nous  pourrions  regarder  cet  ouvrage  comme  un 
défia v eu  , ou  comme  une  condamnation  tacite  d’une  er- 
reur fi  fauffe  & fi  pernicieufe,  & Nous  n’aurions  garde 
de  rapelîer  des  faits  dont  l’exemple  a toujours  été  égale- 
ment funefte  à l’Eglife  en  general,  & à chaque  Etat  en 
particulier. 

Mais  qui  11e  fera  furpris  de  voir  que  dans  la  legende 
de  cet  Office,  on  ait  parlé  avec  tant  d’admiration  d’une 
chofe  qui  attira  à Grégoire  VII.  les  reproches  des  plus 
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grands  Perfonnages  de  fen  tems  ? Quel  fcandale,  qu’on 
donne  le  caractère  de  Sainteté  à une  aétion  qui  fut  la 
fource  d’un  Schifme  horrible  & d’une  guerre  des  plus 
fanglantes  entre  les  Princes  Chrétiens  ? C'eft  pourtant  , 
MESSIEURS  , ce  que  vous  lires  avec  étonnement  dans 
les  paroles  Buvantes,  qui  ont  fixé  notre  attention  : Contra, 
Henricï  Imper  atons  impios  conatus  fortis  per  omnia  Àthleta  impaYi - 
dus  permanjit , feque  pro  muro  domui  Ifraél  ponere  non  timuit  , ac 
eundem  Henncum  in  profundum  malorum  prolapfum  fidelmm  corn - 
munione  regnoque  privavit  , ut  que  fubditos  populos  fide  et  data 
hberaVit. 

Nous  n’avons  pas  befoin  d’employer  de  grands  efforts 
pour  établir  des  maximes  toutes  contraires  à cette  pré- 
tention chimérique  que  ce  Pape  imagina  le  premier:  Ma- 
ximes que  le  Fils  de  Dieu  a confacré  lui-même  dans  Ton 
Evangile  , & qui  fervent  de  fondement  inébranlable  à tou- 
tes les  Monarchies  du  monde,  que  les  Princes  ne  recon- 
noiflant  d’autre  Supérieur  que  Dieu  fur  le  temporel  de 
leurs  Etats , c’eft  en  vain  qu’une  Puiflance  purement  Epi- 
rituelle  entreprendroit  d’y  donner  atteinte  , & d’abfou- 
dre  les  fujets  de  l’obéifiance  qu’ils  doivent  à leur  Souve- 
rain. Ces  principes  font  fi  connus  de  toutes  les  Nations, 
& furtout  des  François,  qu’il  fnffit  pour  toute  preuve 
de  les  propofer,  & qu’ils  ne  peuvent  plus  être  conteftés, 
que  par  quelques  Dofteurs  Ultramontains  ; Du  moins 
celui  qui  a compofé  cet  Office  , dont  le  nom  ne  Nous  eft 
pas  connu , devoit  fe  fouvenir  que  les  interdits  que  la 
Cour  de  Rome  a jetté  de  tems  en  tems  fur  ce  Royau- 
me, ont  été  conftamment  méprifés  par  les  Pçuples  , & 
proferits  par  les  Arrêts  des  Parlemens  , & qu’ils  n’ont 
tourné  qu’a  la  confufion  de  leurs  Auteurs. 

C omment  donc  , MESSIEURS  , fouffr irez- vous , que 
fous  prétexte  d’augmenter  le  Bréviaire  Romain  , on  fit 
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entrer  dans  les  Prières  de  l’£glire  , 8c  qu’on  mêlât  aux 
louanges  de  Dieu  des  paroles  qui  ne  peuvent  palier  que 
pour  un  véritable  attentat  à l’Autorité  Royale  ? Dell  pour 
en  interdire  l’ufagc  que  Nous  avons  recours  à celle  de  la 
Cour  , affii  qu’en  condamnant  la  leélure  & l’impreffion 
de  ce  qui  cil  contenu  dans  cette  Feuille , il  lui  plaife  de 
prendre  certaines  précautions  qui  pourvoient  à l’avenir, 
à ce  quM  ne  fe  gliffe  rien  dans  les  Livres  deftinés  au  Ser- 
vice Divin , 8:  autres  Li  vres  de  Pieté,  qui  puifFe  bleffer 
les  Droits  du  Roy  , & troubler  la  tranquilité  de  l’Etat  j 
C’eft  à quoi  fe  réduifent  les  C ondulions  par  écrit  que 
Nous  laiffons  lur  le  Bureau. 

Signé , DUDON,  Avocat  General  du  Roy. 

LA  COUR  , eue  délibération  , oftroye  a de  au  Pro- 
cureur General  du  Roy  , de  la  ronife  par  lui  faite  fur  le 
Bureau  , d’une  F e mile  imprimée  en  quatre  pages , com- 
mençant par  ces  mots,  ( Die  XXV*  Mail  in  Fejio  SanSli 
Gregoru  VII  Tapœ  & Confefjoris.  ) Les  trois  premières  pages 
contenant  ledit  Office,  lequel  eft  termine  par  ceux  - cy  , 
( Homo  quidam  peregre  pr 0 fie. j cens  , &c. ) £t  le  relie  de  ladite 
page  & le  commencement  de  la  quatrième , confîftant  en 
une  Leçon  de  l’Office  de  faint  Urbain  Pape  : laifant 
droit  des  Concluions  par  écrit  dudit  Procureur  General, 
a ordonné  & ordonne  que  ladite  Feuille  fera  & demeu- 
rera fupprimée  3 Enjoint  a tous  ceux  qui  en  auront  des 
Exemplaires,  de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour , pour 
y être  pareillement  fupprimés.  Fait  inhibitions  & défen- 
4es  à tous  Imprimeurs-Libraires  , Colporteurs  &c  autres, 
de  quelque  qualité  8c  condition  qu’ils  foient , de  l’impri- 
mer , vendre  , débiter  8c  diftribuer  , ni  de  l’infercr  dans 
aucuns  Bréviaires  , Meffels , Rituels  ou  autres  Livres  j 
comme  auffi  à toutes  perfonnes  Fcclefiaftiques  , Seculie- 


res  8c  Regulieres  -,  ou  autres  , de  faire  aucun  ufagc  du 
contenu  en  ladite  Feuille  : Enjoint  pareillement  à tous 
Supérieurs  des  Corps  & Communautés  Séculières  & Re- 
gulieres , de  fe  conformer  au  préfent  Arrêt  , 8c  d’y  te- 
nir la  main  5 à quoi  faire,  ils  feront  contraints  par  faille 
de  leur  temporel  , & autres  plus  grandes  peines  s’il  y échoit; 
au  furplus,  fait  inhibitions  & défenfes  à tous  Imprimeurs 
8c  Libraires  , d’imprimer  , vendre  , débiter  , ni  inférer 
dans  aucuns  Bréviaires,  Meffels  , Rituels,  ou  autres  Li- 
vres , aucune  Feuille  ou  Ecrit  particulier,  fans  avoir  ob- 
tenu un  privilège  fpecial  pour  ladite  Feiiilie  ou  Ecrit, Ou 
la  permiffion  des  Officiers  qui  ont  droit  de  l’accorder  5 
le  tout  fuivant  les  Ordonnances,  Edits  8c  Déclarations  du 
Roy  , Arrêts  8c  Reglemens  de  la  Cour  : Ordonne  en  ou- 
tre que  le  préfent  Arrêt  fera  lu  , publié  8c  affiché  par 
tout  ou  befoin  fera  y 8c  copies  d’icclui  duëment  colla- 
tionnées , envoyées  aux  Bailliages  & Sénéchaufiées  du  Rcf- 
forc  de  ladite  Cour  , pour  y être  lii , publié  8c  enregiftré; 
Enjoint  aux  Subftituts  dudit  Procureur  General  d’en  cer- 
tifier la  Cour  dans  le  mois.  Fait  à Bordeaux  en  Parlement 
8c  Chambre  des  Vacations  , le  douzième  Septembre  mil 
fept  cens  vingt-neuf. 

Mon  fleur  DE  CILLE  1 DE  LA  CJZE  , Premier  Lrefîdent»- 
Collationné,  Signé  , ROGER,  Greffier. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  8c 
de  Navarre  : Au  premier  nôtre  Huiffier  ou  Sergent 
fur  ce  requis  ; A la  Requête  de  notre  Procureur  Gene- 
ral en  notre  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux  , Te  Man- 
dons, mettre  l’Arrêt  de  nôtredite  Cour  , dont  P Extrait 
eft  cy  , fous  le  contre-Scel  de  nôtre  Chancellerie  , atta- 
ché, à due  & entiers  execution,  de  point  en  point  félon 
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fa  forme  Sc  teneur  , à l’encontre  de  tous  ceux  quil  ap- 
partiendra, & dont  feras  requis  j & leur  fais  les  inhibi- 
tions Scdéfenfes  y contenues , les  publies,  Sc  affiches  ledit 
Arrêt  partout  ou  befoin  fera  , le  tout  fuivant  Sc  confor- 
mément à icelui.  Donné  ài  Bordeaux  en  nutredit  Parle- 
ment Sc  Chambre  des  Vacations  le  douze  Septembre  , 
l’an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt-neuf , Sc  de  notre  Ré- 
gné le  onzième. 

Par  la  Chambre,  Tro  ^ege,  Signé  , POLICARD. 


